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            « Je viens

            pour vous mener

            à l’autre rive,

            dans les ténèbres éternelles,

            dans le feu

            et la glace. »

            Dante Aligheri – L’Enfer
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            Par une soirée d’été exceptionnellement
                fraîche, alors que la tempête faisait rage, des jumelles naquirent. Cette naissance ne signalait
                pourtant pas le début d’un merveilleux conte de fées. Ceux qui avaient observé et attendu réalisèrent
                qu’il s’agissait d’un présage. L ’une périrait, et l ’autre vendrait son âme. Les anciens du coven
                discutaient du pourquoi et du comment, mais tous étaient d’accord sur un point : l ’arrivée des jumelles
                marquait le début d’une sombre période. À présent, alors que l ’une se laissait emporter par la fureur
                et lorgnait le trône du diable, tandis que l ’autre gisait sans cœur, cernée par la mort, d’autres
                chuchotaient une nouvelle prophétie : une prophétie qui damnait à la fois les sorcières et les démons.
            

            Notes du grimoire secret Di Carlo

        

    
AUTREFOIS
En un temps lointain et maudit, un roi arpentait son château. Ses pas faisaient trembler les couloirs, forçant même les ombres à s’enfuir de peur d’être remarquées. Son humeur massacrante allait en s’empirant, à mesure qu’il se rapprochait d’elle. Il avait senti sa vengeance bien avant d’entrer dans cette aile du château. La vengeance grondait comme une foule en colère devant l’entrée de sa salle du trône, mais il n’y avait pas accordé d’attention. La sorcière était un fléau pour cette terre.
Un fléau qu’il allait immédiatement éradiquer.
Des ailes de flamme blanche, qui s’achevaient en pointes argentées, jaillirent de ses omoplates lorsqu’il ouvrit en grand les doubles portes. Les battants s’écrasèrent contre le mur, manquant de fendre le bois en deux, mais l’intruse ne leva pas la tête du trône où elle était indolemment vautrée. Son trône à lui.
Refusant de le regarder, elle se caressa la jambe comme aurait pu le faire une maîtresse attentionnée face à un partenaire enthousiaste. Sa robe était fendue sur le côté, révélant depuis sa cheville jusqu’à sa hanche une peau parfaitement lisse. Elle dessina des cercles lents sur son mollet, se cambrant à mesure que ses doigts remontaient le long de sa jambe. La présence du nouvel arrivant ne la dissuada pas de glisser ses mains jusqu’à ses cuisses.
« Sors d’ici. »
L’attention de la sorcière se porta enfin sur lui. « Discuter avec toi n’a pas marché. La logique et la raison non plus. Alors je te propose une nouvelle offre des plus alléchantes. » Elle caressa doucement la pointe de ses seins par-dessus le tissu fin de sa robe, et ses paupières s’alourdirent alors qu’elle le fixait avec audace. « Enlève ton pantalon. »
Il croisa les bras et afficha une expression hostile. Même son créateur ne pouvait le faire obéir. Et elle était loin d’être son créateur.
« Sors d’ici, répéta-t-il. Pars avant que je ne te force à le faire.
— Essaie. » Et d’un mouvement d’une grâce surnaturelle, elle se remit debout, faisant scintiller sa longue robe argentée comme une épée pourfendant les cieux. Elle abandonna toute tentative de séduction. « Si tu me touches, je détruirai tout ce qui t’est cher. Majesté. »
Son ton était narquois, comme s’il n’était digne ni du titre ni de respect qui l’accompagnait.
Il partit alors d’un rire aussi menaçant que le poignard qu’il pressa soudain contre sa gorge délicate. Elle n’était pas la seule à avoir la chance d’être dotée d’une vitesse surnaturelle.
« Tu sembles faire erreur, grogna-t-il. Il n’y a rien qui me soit précieux. Je veux que tu quittes ce royaume avant la tombée de la nuit. Si tu n’es pas partie d’ici là, je lâcherai mes chiens de l’enfer. Quand ils en auront fini avec toi, ce qui restera sera jeté dans le Lac de feu. »
Il attendit de sentir l’odeur de sa peur monter. Mais il n’en eut pas l’occasion, elle bondit en avant et s’entailla le long de la lame effilée, au cours de son brusque mouvement. Du sang gicla sur sa robe étincelante, se répandit sur le sol en marbre lisse, tacha ses manches. La mâchoire crispée, il essuya le poignard.
Sans se soucier du nouveau collier sinistre qu’elle arborait, elle s’éloigna de lui, lui adressant un sourire plus damné que le pire de ses frères. La plaie se referma d’elle-même.
« Tu en es vraiment certain ? Il n’y a rien qui te soit précieux ? » Devant son silence, son agacement s’exacerba. « Les rumeurs étaient peut-être vraies, après tout. Il n’y a pas de cœur sous ta cuirasse. » Elle tourna autour de lui, le bas de sa jupe traçant une ligne vermillon sur le sol immaculé. « Peut-être faudrait-il t’ouvrir le torse, pour vérifier. »
Elle jaugea les inhabituelles ailes de flammes argentées et blanches qui ornaient son dos, et son sourire se fit féroce. Les ailes étaient son arme favorite et il appréciait tout particulièrement leur chaleur accablante, insoutenable, qui faisait reculer ses ennemis de terreur ou les forçait à tomber à genoux en versant des larmes de sang.
D’un rapide claquement des doigts de la sorcière, les ailes virèrent couleur cendre, puis disparurent.
La panique s’empara de lui lorsqu’il tenta – sans y parvenir – de les invoquer à nouveau.
« C’est un tour aussi maléfique que le diable en personne. »
Sa voix parut à la fois jeune et vieille alors qu’elle prononçait la formule du sort. Il jura. Bien sûr. C’était pour ça qu’elle avait versé du sang ; c’était une offrande à l’une de ses impitoyables déesses.
« À compter d’aujourd’hui, une malédiction s’abattra sur cette terre. Tu oublieras tout sauf ta haine. L’amour, la gentillesse, tout ce qu’il y a de bien dans ton monde prendra fin. Un jour, cela changera. Quand tu connaîtras le bonheur véritable, je fais le serment de te prendre tout ce que tu aimeras aussi, quoi que ce soit. »
Il entendit à peine un mot de la tirade de la sorcière aux cheveux sombres, tant il s’efforçait vainement d’invoquer ses ailes. Il ne savait pas ce qu’elle en avait fait, mais ses armes bien-aimées avaient bel et bien disparu.
La soif de sang avait rendu sa vision presque rouge, mais il rassembla toute sa volonté pour se maîtriser. La sorcière ne lui serait d’aucune utilité morte, surtout s’il espérait récupérer ce qui venait de lui être volé.
Elle fit claquer sa langue, comme si elle était déçue qu’il n’ait pas libéré sa bête intérieure pour se battre, et entreprit de tourner les talons. Il ne tenta pas de l’attaquer. Quand il parla, sa voix était aussi sombre et calme que la nuit. « Tu fais erreur. »
Elle marqua une pause et jeta un regard par-dessus son épaule délicate. « Ah bon ?
— Le diable est peut-être maléfique, mais il ne joue pas de tours. » Son sourire était la tentation incarnée. « Il pactise. »
Pour la première fois, la sorcière sembla douter. Elle s’était crue plus rusée, plus létale. Elle avait oublié dans quelle salle du trône elle se trouvait et comment il s’était hissé sur ce maudit et misérable siège. Il allait prendre un immense plaisir à le lui rappeler.
C’était le royaume des Damnés, et il les dirigeait tous.
« Tu veux conclure un pacte ? »



Un
L'enfer n'était pas ce que j’attendais.
Ignorant le traître Prince de la Colère à mes côtés, j’inspirai lentement alors que de la fumée s’échappait de la magie démoniaque qu’il avait utilisée pour nous conduire ici. Dans les Sept Cercles.
Au cours du bref intervalle qu’il nous avait fallu pour voyager de la grotte de Palerme jusqu’à ce royaume, j’avais eu le temps d’imaginer différentes versions de notre arrivée ici, toutes plus terrifiantes les unes que les autres. Dans chaque cauchemar, je m’étais représenté des cascades de feu et de soufre pleuvant sur nous. Des flammes brûlant si ardemment qu’elles en écorcheraient mon âme et feraient fondre ma chair jusqu’à l’os. Il n’en était rien. À la place, je réprimai un frisson soudain.
À travers la fumée et la brume persistantes, j’apercevais des murs taillés dans une étrange pierre précieuse opaque, s’élevant plus haut que là où ma vue portait. Ils étaient bleu foncé ou noirs, comme si les parties les plus sombres de la mer s’étaient soudain dressées à la verticale jusqu’à une hauteur impossible et avaient gelé sur place.
Des frissons me parcoururent l’échine. Je résistai à l’envie de souffler sur mes mains ou de me tourner vers Colère pour chercher du réconfort. Il n’était pas mon ami, et encore moins mon protecteur. Il était en tout point fidèle au portrait que son frère Envie avait fait de lui : c’était le pire des sept princes démons. Un monstre parmi les bêtes.
Je ne devais surtout pas oublier qu’il était l’un des Damnés. Un de ces êtres immortels qui volaient des âmes pour le diable, ces créatures de minuit égoïstes contre lesquelles ma grand-mère nous avait toujours mises en garde, ma jumelle et moi. Et j’avais de mon plein gré promis d’épouser leur roi, le Prince de l’Orgueil, pour mettre fin à une terrible malédiction. Ou, du moins, c’est ce que j’avais réussi à leur faire croire.
Le corset de métal que mon futur mari m’avait offert un peu plus tôt dans la soirée était devenu insupportablement glacé sous la froidure de l’air. Mes jupes sombres et scintillantes étaient trop fines pour m’offrir une véritable protection ou un peu de chaleur. Quant à mes pantoufles, elles n’étaient guère plus que des bouts de soie noire cousus sur de fines semelles de cuir.
De la glace s’insinuait dans mes veines. Je ne pouvais pas m’empêcher de penser qu’il s’agissait encore une fois d’un plan maléfique conçu par mon ennemi pour me déstabiliser.
Les nuages formés par mon souffle flottaient comme des fantômes devant mon visage. Tétanisants, éthérés. Déstabilisants. Déesse du ciel ! J’étais vraiment en enfer. Si les princes démons ne m’attrapaient pas avant, Nonna Maria allait certainement me tuer. Surtout quand elle découvrirait que j’avais vendu mon âme à Orgueil. Par le sang et les os. Le diable en personne !
L’image du parchemin me liant à la Maison Orgueil me revint en mémoire. J’avais du mal à croire que j’avais signé un contrat avec mon propre sang. Malgré la confiance que j’avais placée dans ce plan – qui consistait à infiltrer ce monde pour venger le meurtre de ma sœur –, maintenant que je me trouvais ici, j’étais complètement désemparée. À vrai dire, je ne savais pas même ce que signifiait « ici ». Je n’avais pas l’impression d’être dans l’une des sept Maisons royales des démons. Je me demandai comment j’avais pu croire que Colère me faciliterait le voyage.
« Est-ce qu’on attend que mon promis arrive ? »
Silence.
Je m’agitai, mal à l’aise.
La fumée était encore assez dense pour me boucher la vue, et comme mon escorte démoniaque refusait de prononcer le moindre mot, mon esprit se mit à imaginer un large spectre d’éventualités terrifiantes. Pour ce que j’en savais, Orgueil pouvait très bien se tenir juste devant nous, attendant de poser les mains sur sa fiancée.
Je tendis l’oreille, me forçant à capter les sons les plus ténus à travers la fumée. Mais il n’y avait rien d’autre à écouter que les battements frénétiques de mon cœur.
Pas le moindre hurlement de damnés ou de pauvres types torturés pour l’éternité. Un silence absolu et interminable nous entourait. Il semblait impénétrable, comme si toute espérance avait été abandonnée un millénaire plus tôt et qu’il ne restait que l’écrasant silence du désespoir. Ce serait si facile de baisser les bras, de me coucher ici et de laisser l’obscurité s’emparer de moi. Ce royaume était l’hiver dans toute sa splendeur : rude et impitoyable.
Et nous n’avions même pas encore franchi les portes…
Je sentis la panique me gagner. J’aurais tellement voulu être dans ma ville – avec son air marin et son ambiance estivale – que le pincement dans ma poitrine était douloureux. Mais j’avais fait un choix, et je devais l’assumer, quelles qu’en fussent les conséquences. Le véritable assassin de Vittoria était toujours en liberté. Et s’il le fallait, je traverserais les portes de l’enfer mille fois de plus pour le trouver. J’avais peut-être changé de décor, mais pas de but ultime.
Je pris une profonde inspiration, qui apaisa mes émotions.
La fumée se dissipa enfin, m’offrant ma première vue dégagée du monde souterrain.
Nous étions seuls dans une grotte, similaire à celle que nous avions quittée et qui surplombait la mer à Palerme, celle-là même où j’avais créé mon cercle d’os et invoqué Colère près de deux mois plus tôt. Celle-ci était en même temps si différente que mon estomac se retourna à la vue de ce paysage étranger.
Bien loin au-dessus de nos têtes, quelques rayons de lune s’insinuaient dans la caverne. Ce n’était pas grand-chose, mais juste assez pour éclairer le sol parsemé de roches désolées et scintillantes de givre.
À quelques mètres, une porte monumentale se dressait de toute sa hauteur, menaçante, rappelant le prince silencieux qui se tenait à mes côtés. Des colonnes – taillées dans l’obsidienne et représentant des êtres brutalement torturés et assassinés – encadraient deux battants entièrement constitués de squelettes. Humains. Animaux. Démoniaques. Certaines créatures étaient pourvues de cornes, d’autres de crocs. Toutes étaient dérangeantes.
Mon attention se porta sur ce qui semblait être la poignée : un crâne d’élan avec de larges bois recouverts de givre.
Colère, le puissant démon de la guerre, celui qui avait trahi mon âme, esquissa un mouvement. Une petite pointe d’agacement me fit jeter un coup d’œil dans sa direction. Son regard pénétrant était déjà posé sur moi. Son visage affichait son habituelle expression impassible. J’avais envie d’arracher son cœur et de le piétiner, pour voir si je parvenais à lui soutirer le moindre soupçon d’émotion. J’aurais préféré n’importe quoi à l’indifférence glaciale qu’il arborait avec tant d’aisance.
Il m’avait doublée à la seconde où cela arrangeait ses désirs. C’était une créature égoïste. Nonna m’avait mise en garde. Et j’avais été idiote de ne pas le croire.
Nous nous observâmes longuement.
Ici, dans les ombres du monde souterrain, ses sombres yeux dorés brillaient comme la couronne de rubis sur sa tête. Mon pouls s’accéléra à mesure que la joute de nos regards se prolongeait. Sa poigne se resserra légèrement sur moi, et c’est seulement alors que je réalisai que je me cramponnais à sa main jusqu’à m’en faire blanchir les jointures. Je la lâchai et reculai.
Qu’il soit ennuyé, amusé ou même furieux, je n’en avais pas la moindre idée. Son expression demeurait inchangée. Il était aussi distant qu’il l’était au moment où il m’avait offert le contrat avec Orgueil quelques minutes auparavant. Si c’était ainsi qu’il voulait que les choses soient entre nous, très bien. Je n’avais ni besoin ni envie de lui. D’ailleurs, je lui aurais bien dit d’aller au diable, si nous ne nous trouvions pas déjà sur son territoire.
Il m’observait tandis que je mettais de l’ordre dans mes pensées. Je tentai d’afficher un calme que j’étais loin de ressentir. Sachant à quel point il était capable de percevoir les émotions, mes efforts étaient probablement vains. Je le dévisageai.
Faisant de mon mieux pour imiter le prince démon, je pris mon ton le plus hautain. « Les tristement célèbres portes de l’enfer, je présume. »
Il haussa un sourcil sombre, comme pour me demander si c’était ce que j’avais de mieux en stock.
La rage vint remplacer la peur qui s’attardait en moi. Au moins, il était encore bon à quelque chose. « Est-ce que le diable est trop noble et puissant pour venir rencontrer sa future reine en ce lieu ? À moins qu’il ne redoute les grottes humides ? »
Le sourire de Colère débordait de réjouissance maléfique. « Ceci n’est pas une grotte. C’est un vide à l’extérieur des Sept Cercles. »
Il plaça une main dans le bas de mon dos pour me guider. Je fus tellement stupéfaite par ce contact agréable, par la tendre intimité de son geste, que je ne reculai pas. Des graviers glissaient sous nos pas sans faire le moindre bruit. Si on mettait de côté nos voix, l’absence totale de son était si déstabilisante que je manquai de perdre l’équilibre. Colère me rattrapa avant de me lâcher.
« C’est l’endroit où les étoiles ont peur d’entrer », chuchota-t-il près de mon oreille, son souffle tiède contrastant avec l’air glacial. Je frissonnai. « Mais jamais le diable. L’obscurité est séduite par lui. Comme la peur. »
Il fit glisser ses doigts nus le long de ma colonne vertébrale, me donnant la chair de poule. Mon souffle se coupa. Je me tournai et repoussai sa main.
« Conduis-moi à Orgueil. Je t’ai assez vu. »
Le sol gronda sous nos pieds. « La nuit où tu as versé ton sang et où tu m’as invoqué, ton orgueil ne s’est pas manifesté dans le cercle d’ossements. C’était ta colère. Ta fureur.
— C’est peut-être vrai, Votre Altesse, mais le parchemin que j’ai signé portait bien la mention Maison Orgueil, non ? »
J’avançai vers lui, le cœur battant alors que je pénétrais dans son espace. La chaleur de son corps irradiait comme le soleil, tiède et accueillante. Elle me donnait l’impression d’être à la maison. La nouvelle douleur dans ma poitrine était aiguë, dévorante. J’aiguisai ma langue comme une lame et la dirigeai droit vers son cœur de glace, espérant pénétrer le mur qu’il avait si bien érigé entre nous. Que j’eusse tort ou non, je voulais lui faire mal, comme sa traîtrise m’avait anéantie.
« Je choisis donc le diable, et pas toi. Qu’est-ce que ça te fait ? De savoir que je préférerais partager le lit d’un monstre pour l’éternité plutôt que de devoir me soumettre à toi une fois de plus, Prince Colère ? »
Son attention se porta sur mes lèvres et s’y attarda. Un éclat séducteur emplit ses yeux quand je fis de même. Il refusait peut-être de l’admettre, mais il avait envie de m’embrasser. Ma bouche se tordit en un rictus moqueur : il avait enfin perdu son indifférence glaciale. Malheureusement pour lui, je lui étais désormais interdite.
Il me fixa encore un moment, puis déclara d’un ton mortellement calme : « Tu choisis le diable ?
— Oui. »
Nous nous tenions désormais assez près l’un de l’autre pour partager nos souffles. Je refusais de reculer. Et lui aussi.
« Si c’est ce que tu désires, annonce-le à ce royaume. D’ailleurs… » Il sortit son poignard de sa veste. « Si tu es si sûre de toi au sujet du diable, fais un serment de sang. Si l’orgueil est vraiment le péché de ton choix, je suppose que tu n’y verras pas d’inconvénient. »
Une lueur de défi brûlait dans son regard, alors qu’il me tendait son arme par le manche. Je m’emparai du poignard de sa Maison et appuyai le métal aiguisé contre le bout de mon doigt. Colère croisa les bras et me jeta un regard impassible. Il ne me croyait pas capable de le faire. C’était peut-être bel et bien mon maudit orgueil qui me gouvernait, mais j’avais l’impression que ma rage bouillonnait aussi au moment où je me piquais le doigt avant de lui rendre sa lame ornée d’un serpent. J’avais déjà signé le contrat d’Orgueil ; il n’y avait aucune raison d’hésiter maintenant. Ce qui était fait était fait.
« Moi, Emilia Maria Di Carlo, choisis librement le diable. »
Une seule goutte de sang tomba sur le sol, scellant le serment. Je reportai mon attention sur Colère. Quelque chose enflammait les profondeurs de ses yeux, mais il se détourna avant que je puisse discerner de quoi il s’agissait. Il fourra le poignard dans sa veste et entreprit d’avancer en direction des portes, me laissant seule au bord du néant.
J’envisageai de m’enfuir, mais il n’y avait nulle part où aller.
Je jetai un dernier regard autour de moi avant de courir après le démon et de lui emboîter le pas. Je serrai mes bras autour de mon torse, essayant désespérément d’arrêter les frissons de plus en plus violents qui me traversaient, ce qui ne réussit qu’à me faire frissonner davantage. Colère avait emporté sa chaleur, et le corset de métal mordait désormais ma peau avec plus de vigueur encore. Si je restais longtemps ici, j’allais mourir congelée. Je convoquai des souvenirs de chaleur et de paix.
Je n’avais eu aussi froid qu’une seule fois auparavant – en Italie du Nord – et j’étais encore jeune et enchantée par la neige. J’avais trouvé cette sensation romantique ; maintenant la vérité me sautait aux yeux : c’était magnifiquement mortel.
Comme mon actuel compagnon de voyage.
Mes dents claquaient comme des marteaux miniatures, c’était le seul son à résonner dans l’espace autour de nous. « Comment pouvons-nous entendre ce que nous disons ?
— Parce que je le veux. »
Quel monstre d’arrogance. Je lâchai un soupir tremblotant. Le son était censé exprimer mon exaspération, mais ne fit sans doute que trahir à quel point j’étais congelée. Une épaisse cape de velours surgit de nulle part et se drapa autour de mes épaules. Je ne savais pas par quelle magie Colère l’avait fait apparaître et je m’en moquais.
Je la serrai plus fort contre moi, reconnaissante de la chaleur qu’elle m’apportait. J’ouvris la bouche pour remercier le démon, mais m’arrêtai aussitôt en me secouant mentalement. Colère n’avait agi ni par gentillesse ni par galanterie. Je supposais qu’il avait dû le faire pour s’assurer que je ne mourrais pas alors qu’il était sur le point d’accomplir sa mission.
Si je me souvenais bien, livrer mon âme à Orgueil lui permettrait de quitter le monde souterrain. Il avait dit un jour que c’était ce qui avait le plus de valeur à ses yeux.
Que c’était merveilleux pour lui ! Son séjour en ces lieux prendrait fin en même temps que le mien commencerait. Tout ce qu’il avait eu à faire pour réaliser son vœu le plus cher, c’était me trahir.
Je l’avais bien compris.
Colère continua vers la porte sans plus se retourner. Il pressa sa main contre le pilier le plus proche de nous et murmura un mot dans une langue inconnue, trop bas pour que je puisse l’entendre. De la lumière dorée irradia de sa paume et s’insinua dans la gemme noire.
Un instant plus tard, les battants s’ouvrirent lentement en grinçant. Je ne voyais pas encore ce qui s’étendait de l’autre côté et mon esprit imagina aussitôt les horreurs les plus invraisemblables. Le prince démon ne m’adressa aucune invitation officielle ; il s’engouffra dans l’ouverture qu’il avait pratiquée sans prendre la peine de s’assurer que je le suivais.
Je remplis lentement mes poumons et calmai mes nerfs. Peu importe ce qui nous attendait, je ferais tout ce qu’il faudrait pour atteindre mes objectifs. Je m’emmitouflai dans ma cape et avançai.
Colère marqua une pause sur le seuil du monde souterrain et daigna enfin me regarder. Son expression était plus dure que son ton, ce qui me cloua sur place.
« Une mise en garde.
— Nous nous apprêtons à entrer en enfer, remarquai-je avec ironie. C’est peut-être un peu trop tard pour les mises en garde. »
Il n’avait pas l’air amusé. « Dans les Sept Cercles, il y a trois règles à respecter. Premièrement, ne révèle jamais tes vraies peurs. »
Ça n’était pas dans mes intentions. « Pourquoi ?
— Ce monde changera du tout au tout pour te torturer. » J’ouvris la bouche, mais il leva la main pour me faire taire. « Deuxièmement, contrôle tes désirs, où ils te tenteront avec des illusions troublantes de réalité. Tu en as eu un avant-goût quand tu as rencontré Luxure. Chacun de tes désirs sera décuplé ici, en particulier quand tu pénétreras dans le Couloir des péchés.
— Le Couloir des péchés. »
Je n’avais pas posé de question, mais Colère répondit malgré tout. « Les nouveaux sujets de ce royaume sont soumis à une épreuve pour voir à quelle Maison royale leur péché dominant correspond le mieux. En le traversant, tu ressentiras une certaine… pression… dans tes émotions.
— J’ai signé pour donner mon âme à Orgueil. Pourquoi devrais-je voir où je serais le plus à ma place ?
— Reste en vie assez longtemps et tu le sauras. »
Je ravalai mon malaise croissant. Nonna m’avait avertie que les mauvaises nouvelles venaient toujours par trois, ce qui signifiait que le pire était encore devant moi. « La troisième règle est… »
Son attention se porta sur le doigt où je m’étais piquée. « … de prendre garde quand tu conclus un pacte de sang avec un prince de l’enfer. En aucune circonstance tu ne devras en conclure un qui implique le diable. Ce qui est à lui est à lui. Seul un imbécile pourrait vouloir le défier ou le provoquer. »
Je serrai les dents. Le véritable jeu de dupes avait clairement commencé. Son avertissement me rappela vaguement une note dans notre grimoire familial, et je me demandai comment nous en étions arrivées à détenir ce savoir. Mais je mis aussitôt cette pensée de côté, me concentrant sur ma rage grandissante.
Il surveillait certainement mes émotions avec son pouvoir homonyme. Je bouillonnais d’autant plus.
« Vendre mon âme ne t’a pas suffi. Il a fallu que tu recoures à la ruse. Au moins, tu es cohérent.
— Un jour, tu m’en seras reconnaissante. »
J’en doutais fermement. Je formai un poing de ma main blessée. Colère croisa à nouveau mon regard, et un sourire étira les coins de ses lèvres sensuelles. Aucun doute, il sentait grandir ma fureur.
Un jour, le plus tôt possible, je le ferai payer pour tout ça.
Je lui adressai un sourire étincelant, me permettant d’imaginer la sensation de bien-être que je ressentirais le jour où je le détruirais. Son expression se figea et il inclina la tête, comme s’il lisait chacune de mes pensées et se promettait silencieusement de me faire subir la même chose. La haine nous unissait.
Soutenant son regard intense, j’acquiesçai, presque reconnaissante qu’il m’ait trahie. C’était la dernière fois que je me laisserais prendre à ses mensonges. Si tout se passait bien, les tromperies que je leur réservais, à lui et ses frères démoniaques, ne faisaient que commencer. Il faudrait que je joue impeccablement mon rôle, pour ne pas finir morte comme les autres fiancées sorcières.
Je le dépassai et franchis les portes de l’enfer comme si elles m’appartenaient.
« Conduis-moi à ma nouvelle demeure. J’ai hâte de saluer mon cher époux. »


Deux
De l'obscurité de la grotte, nous débouchâmes dans la toundra étincelante qui s’étendait sur les flancs d’une montagne.
Je clignai des paupières pour évacuer la soudaine douleur dans mes yeux et contempler ce paysage cruel et impitoyable. Que la déesse me maudisse. Je n’aurais pu me trouver dans un endroit plus éloigné de celui qui m’était familier.
Il n’y avait ni mer, ni chaleur, ni soleil éclatant. Nous nous trouvions dans le creux d’un chemin en pente couvert de neige, à peine assez large pour que nous puissions y marcher côte à côte.
Un vent piquant hurla dans le col escarpé et s’infiltra sous ma cape. Derrière nous, les portes se refermèrent avec un claquement qui envoya des échos violents jusque dans les pics enneigés. Ce vacarme inattendu me raidit par réflexe. C’était le premier son que j’entendais depuis mon arrivée dans ce monde et il n’aurait pu être plus sinistre.
Je me retournai, le cœur battant, et observai la magie démoniaque surgir des entrailles de cette terre et se glisser le long des portes. Les mêmes ronces bleu-violet qui nouaient le journal de Vittoria s’insinuèrent dans des cavités oculaires et des mâchoires, s’enroulant jusqu’à ce que le blanc cassé des ossements rayonne d’une teinte glaciale et mystérieuse.
L’air froid me donnait le souffle court. J’étais coincée dans le monde souterrain, entourée de Malvagi, et seule. J’avais agi par peur et par désespoir, c’étaient les deux ingrédients indispensables d’une recette de désastre. Une image soudaine du corps profané de ma jumelle imprima ce sentiment dans le sol gelé.
« Tu m’as dit que les portes étaient brisées. » Mon ton était d’une impressionnante causticité. « Que les démons s’échappaient, prêts à répandre la guerre sur Terre.
— La Corne d’Hadès a été rendue.
— Mais bien sûr. »
Les cornes du diable étaient nécessaires pour verrouiller les portes. Apparemment n’importe quel prince démon pouvait les porter, et je n’avais pas pensé à demander à Colère de m’éclaircir sur ce point. C’était un autre moyen qu’il avait trouvé pour contourner la règle stipulant « qu’il ne pouvait me mentir directement » depuis mon invocation.
Si cette partie-là était vraie.
Je relâchai mon souffle et me tournai pour observer le paysage. À notre droite une pente abrupte dévalait le terrain gelé. Au loin, à peine visibles à travers une couche de brouillard ou peut-être une tempête lointaine, les tourelles d’un château se dressaient, semblant pointer des doigts grêles et accusateurs vers les cieux.
« Est-ce que c’est là… » Je déglutis. « Est-ce que c’est là qu’Orgueil vit ?
— Moins impatiente de le rencontrer, hein ? » Un petit air satisfait traversa le visage de Colère avant qu’il feigne à nouveau l’indifférence. « Le premier cercle est le territoire de Luxure. Tu peux imaginer la disposition du terrain comme les sept collines de Rome. Chaque prince contrôle sa propre région, son propre sommet. Le cercle d’Orgueil est trop éloigné pour qu’on puisse le voir d’ici. Il se trouve près du centre, non loin de ma Maison. »
Être aussi proches du bastion de Luxure n’avait rien de rassurant. Je n’avais pas oublié ce que m’avait fait ressentir son influence démoniaque. À quel point j’avais désiré Colère et, combien de vin au goût de pommes trempées dans du miel j’avais bu, et à quel point j’avais dansé sans me soucier de rien, alors qu’un meurtrier traquait les sorcières.
Je n’oublierais jamais non plus comme il m’avait été difficile de recouvrer mes sens après que Luxure eut cruellement retiré ses pouvoirs, faisant de moi une coquille vide. Si Colère n’était pas intervenu, je serais peut-être encore en ce moment dans cet état sombre et terrassant.
Je pouvais presque sentir l’ongle pointu du désespoir frôler ma gorge, me suppliant, m’invitant… Je me fis croire que cette peur grandissante n’était guère plus que de la boue sous mes semelles et l’écrasai.
Colère m’observait de près, son regard brillant d’une lueur d’intérêt. Peut-être attendait-il que je tombe à genoux et l’implore de me reconduire chez moi. Mais il ne suffisait pas que je me trouve dans le recoin le plus glacé de l’enfer pour que je m’abaisse devant lui.
« J’aurais cru qu’il ferait plus chaud, admis-je, ce qui me valut un regard amusé de la part du démon. Le feu et le soufre, tout ça.
— Les mortels ont d’étranges récits édifiants pour tout ce qui concerne les dieux, les monstres et leur supposé créateur, mais la réalité, comme tu peux le constater, est très différente de tout ce que tu as pu entendre. »
Un léger cliquetis attira mon attention et m’empêcha de poser plus de questions. En haut d’une montée vertigineuse à notre gauche, quelques arbres dépouillés étaient balayés par le vent glacial, leurs branches claquant les unes contre les autres. Quelque chose dans ce spectacle me fit penser à de vieilles femmes assises ensemble, tricotant avec des os en guise d’aiguilles. En plissant les yeux, j’aurais presque juré apercevoir leurs silhouettes. Je clignai des paupières, et l’image disparut. Presque immédiatement, un grognement sourd nous parvint, porté par le vent.
Je me tournai vers Colère, mais il n’avait pas l’air d’avoir remarqué l’étrange vision ni d’avoir entendu quoi que ce soit d’intéressant. La journée avait été longue et chargée en émotions, mon imagination me jouait des tours. Je balayai ces sensations dérangeantes.
« Voici le Couloir des péchés, reprit Colère, interrompant sans le savoir mes inquiétudes. La magie du transvenio est interdite dans cette zone la première fois que tu l’empruntes pour pénétrer dans le royaume. Il faudra donc que tu te déplaces à pied.
— Je dois y aller seule ? »
Il reporta son attention sur moi. « Non. »
Je soupirai doucement. Je remerciai la déesse pour ses petites faveurs. « Pourquoi est-il nécessaire de passer par là ?
— C’est un moyen pour les nouveaux venus de nouer des alliances avec d’autres qui partagent leur péché dominant. »
Je réfléchis à ce que cette phrase impliquait. « Si je penchais vers la rage, je serais en alignement avec la Maison Colère. » Le prince hocha la tête. « Et ceux qui correspondent à d’autres péchés… seraient-ils rebutés par les autres Maisons démoniaques ? Imaginons qu’un membre de la Maison Colère fréquente quelqu’un de la Maison Paresse ; seraient-ils scandalisés l’un par l’autre ?
— Je n’irais pas jusqu’à dire scandalisés, mais pas loin. Les mortels se rallient à des causes et des partis politiques. Ce n’est pas si différent ici ; simplement nous nous intéressons aux vices.
— Est-ce que les humains et les démons sont mis à l’épreuve de la même façon ? »
Colère sembla choisir ses mots avec soin. « La plupart des mortels n’atteignent jamais le Couloir des péchés ni les Sept Cercles. Ils ont tendance à s’enfermer dans leur propre île privée à l’extérieur des portes, au large de la rive ouest. C’est une sorte de châtiment qu’ils s’infligent eux-mêmes.
— Vous ne les enfermez pas dans la Prison de la damnation ?
— Cette île est une prison. Ils vivent dans une réalité qu’ils ont construite. Ils peuvent partir quand ils le souhaitent. Mais la plupart ne le font jamais. Ils vivent et meurent sur cette île et recommencent encore et encore. »
C’était un enfer, en quelque sorte. « Nonna m’a dit que les Sorcières des Étoiles faisaient office de gardiennes entre les royaumes. Pourquoi les mortels et les Damnés ont-ils besoin de gardes, s’ils ne partent jamais ?
— Peut-être que les âmes mortelles – et mes frères – ne sont pas les seules choses qu’elles ont besoin de surveiller. »
Une réponse vague et frustrante de plus. « Je ne comprends toujours pas pourquoi je dois être mise à l’épreuve.
— Alors je suggère que tu suives la mise en garde que j’ai formulée tout à l’heure et que tu te concentres sur ta survie. »
Il prononça ce conseil à la fois comme un défi et comme une manière détournée de mettre fin à mes questions. J’étais trop tracassée pour me lancer dans une nouvelle joute verbale. L’ombre de la mort planait autour moi, sombre et menaçante comme les nuages qui s’accumulaient dans le ciel. Cet idiot de prince traîna à nouveau son regard sur moi, s’attardant sur mes courbes.
Je ne portais pas mon amulette – il l’avait encore –, il n’y avait pas le moindre doute sur l’endroit qui attirait son attention. Malgré l’épaisseur de la cape, j’avais l’impression de sentir la chaleur de son regard, comme une caresse sur ma peau.
Mes pensées au sujet de la mort s’évaporèrent aussitôt.
« Y a-t-il un problème avec mon corsage ?
— Il semblerait que l’épreuve ait commencé. Je vérifiais ta cape. »
J’expirai doucement et réprimai les insultes hautes en couleur qui fusèrent dans mon esprit.
Il ricana comme si mon exaspération le comblait de joie. Toujours souriant, il se mit à descendre avec aisance le col escarpé d’un pas sûr et affirmé malgré la neige et les plaques verglacées.
Je n’en croyais pas mes yeux… Était-il en train de tasser la neige pour que je puisse la fouler de mes chaussures délicates ? Une fois de plus, il exhibait ses bonnes manières de démon irréprochable.
Il était vraiment prêt à tout pour que j’arrive saine et sauve dans les mains d’Orgueil.
Et puisque ce péché me passait par l’esprit… Je levai le menton, puis adoptai une attitude et un ton plus dédaigneux que ceux que n’importe quel roi ou reine mortels pourrait espérer afficher. J’avais bien le droit de me sentir supérieure, non ? Je m’apprêtais à régner sur le monde souterrain. Il était grand temps que Colère témoigne un peu de respect envers sa reine.
« Je suis parfaitement capable d’y arriver seule. Tu peux disposer à présent.
— Je ne te croyais pas du genre à te tirer une balle dans le pied.
— Si je ne suis même pas capable de marcher dans la neige sans assistance, autant me trancher la gorge et en finir tout de suite. Je n’ai besoin ni de toi ni de personne pour me tenir la main. D’ailleurs, j’aimerais que tu me laisses seule, j’irai plus vite sans toi. »
Il s’immobilisa et regarda par-dessus son épaule. Il n’y avait plus aucune trace de chaleur ni d’espièglerie dans son expression. « Bats-toi contre le Couloir des péchés, ou je t’abandonnerai à ton orgueil démesuré. Tu es bien plus susceptible de succomber à un péché quand tu en présentes déjà les caractéristiques. C’est mon dernier avertissement et je ne t’aiderai pas plus. À toi de voir si tu veux suivre mes conseils ou pas. »
Je serrai les dents et fis de mon mieux pour marcher dans ses traces. À mesure que je m’enfonçais dans les entrailles du monde souterrain, j’avais l’impression que les derniers morceaux de mon être se fragmentaient davantage. Je ne pouvais m’empêcher de me demander s’il resterait quoi que ce soit de familier en moi quand je pourrais enfin rentrer à la maison.
Comme pour écarter les inquiétudes qui m’obsédaient, une fureur bouillonnante s’infiltra en moi alors que nous parcourions des kilomètres dans le silence le plus complet. Sans aucun doute, ma colère était-elle en train d’être mise à l’épreuve. C’était une sensation familière, bienvenue. Même s’il fallait que je veille à ce que ce soit l’orgueil qui me corresponde le mieux, je me concentrai sur ma colère tandis que nous continuions à descendre le sentier, traversions une rivière gelée, puis nous arrêtions près d’une portion de terrain un peu plus plate, qui surplombait une autre zone montagneuse.
Des groupes de conifères ressemblant aux croquis de genévriers et de cèdres du grimoire de Nonna s’étendaient en demi-cercle à l’est de l’endroit où nous nous étions arrêtés. Au-dessus d’eux, des nuages furieux traversaient le ciel à toute allure. Un éclair surgit comme la langue d’une bête furieuse, et un grondement de tonnerre suivit presque aussitôt. Sans ciller, j’observerai les masses sombres qui se rapprochaient au galop. J’avais été témoin de nombreux orages, mais jamais aucun ne m’avait semblé se déplacer plus vite encore qu’une déesse cherchant la vengeance. On aurait dit que l’atmosphère était possédée.
À moins que ce monde ne s’amuse à rejeter les nouveaux habitants et à signifier sa désapprobation. Un trait en commun avec Colère, alors.
« Ceci devra suffire. »
Colère retira sa veste de costume et en drapa délicatement une branche basse. Je m’étais trompée : son poignard n’était pas rangé dans sa veste ; il portait un fourreau en cuir suspendu à son épaule par-dessus sa chemise noire d’encre, et le manche d’or de l’arme brillait à chaque mouvement. Il défit ses boutons de manchette, roula ses manches, et commença à ramasser des branches couvertes de glace.
« Qu’est-ce que tu fais ?
— Je nous construis un abri. À moins que tu ne souhaites dormir dans la tempête, je te suggère de rassembler des branches de pin et de les débarrasser de leur givre. Nous nous coucherons dessus.
— Il est hors de question que je dorme avec toi. » Pour d’innombrables raisons, à commencer par le fait que j’étais promise à son frère et que – en oubliant les questions de survie – je doutais fort que le diable soit ravi que je me blottisse contre un autre prince démon que lui.
Colère arracha une branche du cèdre le plus proche et me dévisagea du coin de l’œil. « Comme tu voudras. » Il désigna les environs d’un geste du bras. « Mais ne compte pas sur moi pour te soigner si tu tombes malade. » Il me toisa. « Si tu ne veux pas mourir de froid, je te conseille de te mettre rapidement en mouvement. »
N’ayant guère envie que l’on teste ma colère ou mon orgueil – ou n’importe quel autre péché, d’ailleurs – je ravalai mes protestations et m’éloignai pour chercher des branches. J’en trouvai quelques-unes non loin de là où Colère faisait tomber la neige aussi vite qu’il le pouvait en secouant les branches. Étonnamment, j’étais aussi efficace que lui. En quelques instants, j’en avais presque récolté plus que je ne pouvais transporter. Ce qui était une bonne nouvelle, car mes doigts étaient rouges et raidis par le froid et l’humidité.
Une fois que j’en eus rassemblé un grand tas, je rapportai le tout à notre campement. Les nuages tournoyaient furieusement et le tonnerre faisait trembler le sol. Il ne nous restait que quelques minutes avant que les premières gouttes ne tombent. Colère avait déjà construit un petit abri circulaire sous l’un des arbres les plus touffus et il était en train d’amasser de la neige autour des branchages qu’il avait plantés dans le sol. Les murs extérieurs étaient en neige tassée, le toit en rameaux, et nous devrions sans doute nous coucher sur le côté pour y tenir à deux. J’avais du mal à imaginer survivre la nuit dans ce refuge de fortune, mais Colère semblait convaincu que nous y serions à l’abri.
Je levai les yeux ; le grand conifère au-dessus de nous nous offrirait une protection supplémentaire. L’emplacement était bien choisi.
Sans se retourner, Colère me tendit un bras. « Donne-les-moi. »
Je fis comme il me l’avait demandé, sans délicatesse, lui tendant une branche à la fois, tout en rêvant de l’assommer avec chacune d’entre elles. Il les aligna, s’assurant que tout le sol était couvert de deux couches de branchages.
Il travaillait rapidement et efficacement, comme s’il avait fait ça mille fois. C’était probablement le cas. Je n’étais pas la première âme qu’il ait volée à la demande du diable. Mais je serais la dernière.
Une fois qu’il eut placé une ultime branche, il se mit à déboutonner sa chemise, en prenant garde d’éviter son fourreau de cuir, qu’il garda sur son torse. Ses muscles puissants saillirent alors qu’il retirait sa chemise, et je ne pus m’empêcher d’examiner le tatouage de serpent qui remontait et s’enroulait autour de son bras droit et de son épaule. Il semblait plus majestueux ici, plus détaillé et impressionnant.
Peut-être parce que sa peau avait l’air plus sombre par contraste avec le pâle arrière-plan de cette contrée ? En tout cas, les lignes doré métallisé qui l’ornaient ressortaient plus fort.
Je me raclai la gorge. « Pourquoi tu te déshabilles ? Tu es affecté par la magie ici aussi ? »
Il leva les yeux. La sueur collait ses cheveux sombres sur son front, lui donnant pour une fois l’air d’un mortel. « Retire ton corset.
— Je préfèrerais m’abstenir. » Je le fixai d’un regard incrédule. « Et on peut savoir ce que tu fabriques, par les sept enfers ?
— Je te donne de quoi éviter de mourir de froid dans ton cercueil de métal. » Il me tendit sa chemise, mais la retira avant que je puisse l’attraper, les yeux pleins de malice. « Sauf si tu préfères dormir nue. À toi de décider. »
Je rougis. « Pourquoi tu ne pourrais pas juste créer d’autres vêtements avec ta magie ?
— Tout recours à la magie pendant ta première traversée du Couloir des péchés est considéré comme une interférence.
— Tu as créé une cape.
— Avant qu’on ne pénètre dans le véritable monde souterrain.
— Dans quoi tu vas dormir, alors ? »
Son expression devint purement maléfique et il haussa un sourcil.
Oh.
Je maudis ce monde et le diable qui y habitait. J’entrai en vitesse dans notre petit refuge de neige et de glace et pris la chemise qu’il me tendait. Je retirai promptement ma cape et la posai sur le sol. Avec galanterie, Colère sortit – juste assez longtemps pour récupérer sa veste – et me dévisagea quand il rentra à nouveau dans l’espace étroit. Les bonnes manières avaient déjà pris fin, apparemment.
Ses lèvres frémirent tandis que je me contorsionnais pour essayer de tourner mon stupide corset sans toucher Colère. Le vêtement ne voulait pas bouger. Et lui non plus. Je dévisageai le démon comme s’il était responsable de la situation. Il avait l’air ravi de me voir enrager, ce malotru.
« Aide-moi, dis-je enfin. Je n’arrive pas à le défaire moi-même. »
Le prince infernal inspecta mon corset avec le même enthousiasme que si je lui avais demandé de me réciter un sonnet au clair de la pleine lune, mais il ne déclina pas ma requête. « Tourne-toi.
— N’aie pas l’air trop content, sinon je vais croire que je te plais.
— Estime-toi heureuse. Ce serait dangereux pour toi que tu me plaises. »
Je ricanai. « Pourquoi ? Tu me gâcherais pour tous les autres princes ?
— Quelque chose comme ça. »
Il sourit et me fit signe de me tourner. Ses doigts se déplacèrent avec précision le long des rubans qui s’entrecroisaient dans mon dos, tirant dessus et les dénouant avec une précision militaire.
Je tenais l’avant du corset pour éviter que ma poitrine ne s’échappe d’un coup lorsque l’arrière s’ouvrit quelques instants plus tard, exposant ma peau. L’air glacé dansait autour de moi.
Je ne m’étais jamais extraite d’un corset aussi rapidement. Soit il avait fait appel à ses sens paranormaux, soit il avait pas mal d’expérience en déshabillage féminin.
Aussitôt, une image de lui au lit avec une autre envahit mon esprit avec une acuité frappante. Je vis des ongles parfaitement limés s’enfoncer dans son dos, de longues jambes bronzées s’enrouler autour de ses hanches, de doux gémissements de plaisir s’échapper tandis qu’il effectuait des mouvements de va-et-vient rythmés.
Un sombre sentiment s’insinuait en moi à cette pensée. Je serrai les dents, retenant un chapelet d’accusations alors que je me tournais vers lui. J’aurais presque pu croire que j’étais…
« Envieuse. » Colère décela aisément mon changement d’humeur.
« Arrête de lire mes émotions », répliquai-je en scrutant son visage. Il était à nouveau indéchiffrable. Toute trace d’ironie ou de méchanceté avait disparu. Il était rigide, comme s’il essayait de se transformer en un bloc de glace. Apparemment, l’idée de me toucher de cette façon lui était insupportable.
« Le couloir va continuer à te mettre à l’épreuve. » Il observa la rougeur qui s’était emparée de mes joues, mais ne fit aucun commentaire. Son attention se porta sur mon cou avant de retrouver mes yeux. « Réprime le plus d’émotions possible. Elles vont devenir plus intenses à partir de maintenant. En plus de la peur qu’il suscite, ce monde se nourrit autant des péchés que du désir, en quantités égales.
— Le désir n’est pas la même chose que la luxure ?
— Non. Tu peux désirer les richesses, le pouvoir, un statut. L’amitié ou la vengeance. Les désirs sont des envies plus complexes que les simples péchés. Parfois ils sont positifs. D’autres fois, ils sont le reflet des insécurités de chacun. Ce monde est influencé par ceux qui y règnent. Avec le temps, il en est venu à se jouer de nous tous. »
Évitant de me regarder, il recula, retira sa couronne, et se coucha à l’extrémité des branches, allant jusqu’à se tourner dans la direction opposée. Malgré tout, nous allions dormir bien trop près l’un de l’autre. Il y avait à peine la place pour glisser une main entre nous.
Envieuse. De lui forniquant comme un porc avec une autre.
Cette simple idée était ridicule, surtout après sa trahison, mais la sensation amère de jalousie ne me quittait pas aussi vite que je l’aurais voulu. Je le maudis en silence et redoublai de concentration afin de maîtriser mes émotions. Il ne fallait surtout pas que ce royaume m’attire plus profondément dans les sept péchés de ses maîtres en se nourrissant de mes sentiments.
Je lâchai le corset de métal et enfilai la chemise de Colère. Elle était trop grande pour moi, mais ça m’était égal. Elle était chaude et imprégnée de l’odeur du prince. Elle sentait la menthe et l’été. Et quelque chose de distinctement, d’immanquablement masculin.
Je jetai un regard dans sa direction. Il était toujours torse nu malgré le froid. En dehors de son pantalon moulant, il ne portait que la gaine suspendue à son épaule et son poignard. La nuit s’annonçait longue et pénible. « Tu ne remets pas ta veste ?
— Arrête d’avoir des pensées déplacées à mon sujet et repose-toi un peu.
— J’aurais dû te tuer quand j’en avais l’occasion. »
Il se retourna pour m’étudier, d’un regard lent et persistant qui se déplaça de mes yeux jusqu’à la courbe de mes joues pour se poser finalement sur mes lèvres. Après un long moment, il ordonna : « Dors. »
Je soupirai, m’affalai sur le sol, et tirai la cape sur moi comme une couverture. L’espace réduit se remplit rapidement de l’odeur des cèdres et des pins. Au-dehors, le vent hurlait. Quelques instants plus tard, des grêlons attaquaient notre abri. Mais aucun ne s’infiltra à l’intérieur.
Je restai couchée là un moment, à écouter la respiration du démon ralentir et devenir régulière. Une fois que je fus certaine qu’il était assoupi, je lui jetai un nouveau coup d’œil. Il dormait comme un bienheureux : le sommeil profond d’un prédateur qui se sait à l’abri. J’observai l’encre scintillante sur ses épaules, les quelques mots en latin trop pâles et lointains pour que je puisse les distinguer clairement.
Même si je savais que ce n’était pas une bonne idée, je me surpris à me demander ce qui pouvait être assez précieux ou important à ses yeux pour qu’il veuille le graver à jamais sur sa peau. J’avais envie d’ouvrir son âme et d’y lire comme dans un livre, de découvrir ses secrets les plus profonds et les histoires qui avaient fait de lui qui il était.
C’était idiot de ma part.
J’essayai de ne pas remarquer la façon dont notre tatouage assorti avait élégamment trouvé place sur son épaule. Les doubles croissants de lune, les fleurs sauvages et les serpents me rappelaient un conte de fées immortalisé dans une fresque à Palerme. Une histoire de dieux et de monstres.
Je m’efforçai de ne pas penser à combien j’avais envie de tracer le contour de ses tatouages, d’abord avec le bout de mes doigts, puis avec mes lèvres. Goûter, explorer.
Je ne m’autorisai surtout pas à m’imaginer être la personne qu’il avait étendue et à qui il avait fait l’amour. Son corps dur et puissant ondulant au-dessus du mien, s’enfonçant au plus profond de…
Je réprimai cette pensée scandaleusement charnelle, troublée par son intensité.
Perfide Couloir des péchés. Il était évident que ma luxure était en train d’être mise à l’épreuve, et, vu avec qui je partageais ce lit de fortune, c’était plus dangereux que les bêtes infernales assoiffées de sang qui pouvaient rôder au-dehors. Je ne sais combien de temps passa, mais je finis par trouver le sommeil.
Un peu plus tard, je m’éveillai. La tempête faisait rage, mais ce n’était pas ce qui avait mis fin à mon repos. Un souffle chaud chatouillait ma nuque par vagues régulières. Au cours de la nuit, j’avais dû me glisser contre le démon. Et, étonnamment, aucun de nous n’avait bougé ensuite.
Colère était allongé derrière moi, l’un de ses bras puissants enroulé autour de ma taille comme s’il défiait les intrus d’oser voler ce qui lui appartenait. J’aurais dû m’écarter. Et pas simplement au nom de la bienséance. Rester aussi proche de lui, c’était jouer avec le feu. Mais j’avais beau en avoir déjà ressenti la brûlure, je n’avais pas envie de bouger. J’aimais sentir son bras sur moi, son poids, le contact et l’odeur qui m’enserraient comme un python. Je voulais qu’il me fasse sienne, presque autant que j’avais envie qu’il soit mien.
À l’instant où cette pensée me traversa, il cessa de respirer de façon régulière.
Je reculai de quelques centimètres, me pressant contre son torse, désireuse que ce contact se prolonge.
Son emprise sur moi se resserra légèrement. « Emilia…
— Oui ? »
Nous nous raidîmes tous les deux au ton sulfureux de ma voix, au désir que je ne parvenais pas à dissimuler. Je reconnaissais à peine cette Emilia qui semblait déborder de désir. Dans mon pays, on enseignait aux femmes que c’était mal de ressentir ces élans. Les hommes, eux, pouvaient s’adonner à leurs besoins premiers sans passer pour impies. C’étaient des coureurs de jupons, des dévoyés : leur comportement était considéré comme scandaleux, mais ils n’étaient pas ostracisés pour autant.
Un homme avec un grand appétit sexuel était considéré comme débordant de vitalité, c’était un bon parti. Il serait expérimenté pour combler sa partenaire le jour du mariage. Tandis qu’on apprenait aux femmes à rester virginales, pures. Comme si nos désirs à nous étaient sales et honteux.
Je n’étais pas humaine, et je n’appartenais pas non plus à la noblesse – les femmes issues de familles nobles souffraient de plus de restrictions encore que celles que j’avais subies –, mais j’avais moi aussi été élevée suivant ces principes.
Cela dit, je n’étais plus dans le monde mortel. Je n’avais plus à respecter ses règles.
Un frisson de surprise me parcourut. Je n’arrivais pas à savoir si c’était d’excitation ou de peur à l’idée de ce qui risquait de se passer si je me libérais de ces entraves. Peut-être que je le savais, et que c’était justement ça qui m’effrayait. Je souhaitais quelque chose qui m’avait été défendu. Et là, tout ce que j’avais à faire, c’était tendre la main et l’accueillir. Il était temps de me montrer courageuse, audacieuse.
Plutôt que de me laisser contrôler par ma peur, je pouvais être téméraire. Dès maintenant. Je me lovai à nouveau contre Colère. Mon choix étant fait. Il fit glisser sa main sur le devant de la chemise et joua avec les boutons. Je me mordis la lèvre pour m’empêcher de haleter.
« Ton cœur bat très vite. »
Sa bouche happa le lobe de mon oreille et – que la déesse me maudisse – je me cambrai à son contact, sentant à quel point il appréciait notre position actuelle. Son excitation envoya un frisson jusque dans mes orteils. Je n’aurais pas dû désirer cela. Je n’aurais pas dû le désirer, lui. Mais je ne pouvais pas effacer de mon esprit l’image fantôme de lui couchant avec une autre ni l’effet qu’elle provoquait en moi. Je voulais être celle qu’il emmenait dans son lit. Je voulais qu’il me désire de cette façon. Moi seule. C’était un instinct primaire, ancien.
Un instinct que mon futur époux n’apprécierait peut-être pas, mais ça m’était égal. Peut-être qu’à partir de maintenant, je ne cherchais plus d’autre approbation que la mienne. Et que tout le reste aille, littéralement, en enfer. Si je devais être la reine de ce royaume, j’en embrasserais pleinement tous les aspects : et mon moi véritable ne s’en priverait pas non plus.
« Dis-le-moi, murmura-t-il, sa voix glissant comme de la soie sur ma peau rougissante.
— Quoi ? dis-je d’une voix haletante.
— Que je suis ton péché préféré. »
Sur le moment, je n’étais pas sûre d’arriver à former des phrases complètes. Colère m’avait déjà provoquée par le passé, il m’avait même embrassée furieusement et passionnément, mais il n’avait jamais tenté de me séduire.
Il défit le premier bouton de ma chemise – de sa chemise –, prenant des précautions et un temps infinis avant de descendre jusqu’au suivant. Toutes pensées rationnelles s’envolèrent, son contact me réduisit à ne plus posséder qu’un seul besoin primaire : du désir. Un désir sauvage, indompté et sans fin. Je ne ressentais ni honte, ni inquiétude, ni appréhension.
Ma poitrine se soulevait et retombait pour suivre les battements accélérés de mon pouls. Un autre bouton fut défait. Puis un autre encore. L’emprise que j’avais sur mes émotions se desserra également. Un feu crépitant se mit à me consumer lentement depuis mes orteils jusqu’au haut du corps. C’était à se demander comment la neige en dessous de nous n’avait pas fondu.
S’il ne me touchait pas, peau contre peau, j’allais me consumer. Le cinquième bouton se défit, n’en laissant plus que quelques-uns. J’étais à deux doigts de déchirer cette maudite chemise. Sentant mon empressement, ou peut-être s’abandonnant enfin au sien, il détacha rapidement les derniers et écarta les pans de tissu, révélant ma nudité.
Par-dessus mon épaule, il observa mon corps, son regard s’assombrissant tandis que sa main calleuse glissait sur ma peau lisse.
Il était si tendre, si attentif, alors qu’il me caressait la clavicule. Quand il pressa sa paume sur mon cœur, sentant ses battements comme s’il s’agissait de la source la plus magique de son monde, je crus que j’allais le faire basculer et coucher avec lui immédiatement. Ses caresses légères contrastaient avec la puissance terrifiante qui émanait de lui.
« Tu es nerveuse ? »
Pas du tout. J’étais en extase. Totalement à sa merci. Même si un coup d’œil à son expression brute indiquait que le contraire pouvait être vrai aussi. Je parvins à secouer la tête.
Ses doigts descendirent plus bas, traçant la courbe sous ma poitrine, explorant mon ventre et s’arrêtant pour jouer avec la ceinture en forme de serpents que j’avais oublié que je portais. Si je me tournais légèrement, si je m’inclinais davantage, il pourrait facilement la défaire. C’était pour cela qu’il s’était arrêté. Je pensais pourtant avoir assez manifesté ce que je voulais.
« Dis-le-moi. »
Je préférais lui montrer. Enhardie, je me retournai, enroulai un bras autour de son cou, et enfonçai mes doigts dans ses cheveux noir de jais. Nous avions beau être en enfer, il avait un goût de paradis.
Ses mains obstinées remontèrent pour effleurer à nouveau mes seins. Il les pressa doucement, la rugosité de sa peau créant une friction agréable.
Ses caresses étaient aussi délicieuses que dans mes souvenirs. Meilleures, même. Je ne pus m’empêcher de haleter lorsque son autre main obéit finalement à mes désirs inexprimés et glissa dans la direction opposée. Elle dériva le long de mes côtes, de mon estomac, et s’arrêta juste au-dessus de l’endroit que je voulais qu’il explore.
Une chaleur mielleuse s’accumula au bas de mon ventre.
Colère glissa enfin ses doigts sous le bord de ma jupe, effleurant la peau douce entre mes hanches, d’un contact aussi léger qu’une plume. Que la Déesse me maudisse. En cet instant, je me fichais de ses mensonges comme de sa trahison. Rien ne comptait en dehors de la sensation de ses mains sur mon corps.
« S’il te plaît. » Je l’attirai à moi. Des lèvres douces effleurèrent les miennes. « Embrasse-moi.
— Dis-le juste une fois. » Il tira doucement mes fesses vers lui, m’offrant un goût damné de ce qui allait suivre. Son excitation palpitante attisa les flammes de mes propres passions. J’aurais aimé qu’il continue sans nos vêtements. Je me frottai contre son membre raide et il perdit tout contrôle. Il captura ma bouche avec la sienne, m’embrassant avec plein d’avidité et de fougue.
Une de ses mains resta sur ma hanche tandis que l’autre s’affaira sous mes jupes, remonta le long de ma cheville, de mon mollet, puis entre mes cuisses tandis que son baiser s’approfondissait et que sa langue s’emparait de la mienne. Ses doigts allaient bientôt atteindre mon centre humide et frémissant de désir.
J’avais besoin qu’il le touche. Je gémis son nom alors qu’il allait enfin…
« Bien que tu sembles en proie à une illusion extrêmement intéressante, lança la voix de Colère depuis l’autre côté de notre abri, je pense que tu ferais mieux de te rhabiller. Il gèle maintenant. »
Je me redressai en sursaut, clignant des yeux dans l’obscurité. Par les sept enfers…
Il me fallut un moment pour calmer ma respiration et un autre pour retrouver mes repères. La chemise qu’il m’avait prêtée avait été jetée avec la cape, et ma peau nue se
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